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Hillary Clinton et René Préval précisent le rôle des Etats-Unis dans la gestion de la crise 
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Le président haïtien René Préval et Hillary Clinton s'adressent à la presse à Port-au-Prince, le 16 janvier 2010. 

AFP / Nicholas Kamm

Par RFI 

La secrétaire d’Etat Hillary Clinton a passé quelques heures à Port-au-Prince samedi, essentiellement pour rencontrer les autorités locales, les responsables des Nations unies et le personnel américain sur place. La responsable de la diplomatie américaine a promis aux Haïtiens que les Etats-Unis seraient là, pour eux, « aujourd'hui, demain et à l'avenir ».
 

Avec notre correspondante à Washington, Donaig Le Du
	Notre dossier spécial


	

15/01/2010 

Tremblement de terre en Haïti 



	


Les Etats-Unis et le gouvernement haïtien devraient publier ce dimanche 17 janvier un communiqué commun pour faire part des décisions prises au cours de la rencontre entre Hillary Clinton et le président René Préval samedi. La secrétaire d’Etat américaine, qui est arrivée à bord d’un C 130 transportant des secours en provenance de Puerto Rico, a assuré une nouvelle fois que les Etats-Unis étaient aux côtés des Haïtiens dans l’urgence et le seraient encore pendant la phase plus longue de reconstruction. 

D’après les premières informations qui ont filtré de ces rencontres, l’administration américaine tient à finaliser avec le gouvernement haïtien et avec les Nations unies le cadre et le mandat exact de la mission de ses troupes et de son personnel sur place. Nous sommes là pour les soutenir, pas pour les remplacer, a précisé Hillary Clinton.

	

	La situation à l'aéroport 

Ce sont des blindés de l’ONU qui sont positionnés aux abords de l’aéroport mais à l’intérieur, ce sont des soldats américains qui contrôlent et supervisent les opérations…





 

17/01/2010 par Daniel Vallot 


Maintenant que la responsabilité des Etats-Unis dans la gestion de l’aéroport de Port-au-Prince a été officialisée, la grande question va être celle du rôle éventuel que pourraient jouer les militaires dans le maintien de l’ordre. La secrétaire d’Etat a confié aux journalistes qui l’accompagnaient, qu’elle souhaitait voir le parlement haïtien, ou ce qu’il en reste, décréter l’état d’urgence. Cela permettrait de donner au président Préval des pouvoir exceptionnels, comme celui de décréter un couvre feu. Des pouvoirs dont il pourrait déléguer l’application aux Etats-Unis.
 

RFI

Obama mobilise Bush et Clinton pour l'aide à Haïti 
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Le président Obama, les anciens présidents George W. Bush et Bill Clinton, à la Maison Blanche, le 16 janvier 2010. 

Reuters / Larry Downing

Par RFI 

Entouré par ses deux prédécesseurs, le président américain Barack Obama a annoncé samedi 16 janvier 2010 que George Bush et Bill Clinton allaient conduire une campagne nationale de levée de fonds en faveur des victimes du séisme qui a dévasté Haïti le 12 janvier. Barack Obama s'était déjà engagé à débloquer une aide initiale de 100 millions de dollars. 

Avec notre correspondante à Washington, Donaig Le Du
C’était l’une des premières apparitions publiques de George Bush, depuis qu’il a quitté la Maison Blanche il y a presque un an. Pragmatique, comme à son habitude, il a demandé aux Américains d’être généreux.

La façon la plus efficace pour les Américains de venir en aide au peuple haïtien, c’est de donner de l’argent : « Je sais que beaucoup de gens veulent envoyer des couvertures ou de l’eau… mais non, donnez de l’argent. Et nous, ce qu’on va faire, c’est s’assurer que cet argent sera dépensé de façon raisonnable ».

	Notre dossier spécial


	

15/01/2010 

Tremblement de terre en Haïti 



	


Le fonds ainsi mis en place sera sous la responsabilité des deux anciens présidents. Bill Clinton, qui est déjà l’envoyé spécial du secrétaire général des Nations unies pour Haïti, promet qu’il ne s’agira pas d’un « élan passager ». « Ce qu’il faut, tout de suite, c’est de la nourriture, des médicaments, de l’eau, et des abris pour que les gens soient en sécurité. Mais quand on va commencer à reconstruire, on veut rester très présents sur le long terme » . 

Un président et ses deux prédécesseurs, ensemble, pour afficher la détermination des Etats-Unis à aider les victimes du séisme : l’image est évidemment très symbolique et très mise en scène. Ce n’est pas la première fois : après le tsunami en 2004, George Bush avait mobilisé son père, George Bush senior, ainsi que Bill Clinton.

	Les Etats-Unis accordent l'asile temporaire aux Haïtiens sans-papiers 

	 

Les Etats-Unis ont décidé vendredi 15 janvier 2010 d'accorder l'asile temporaire aux Haïtiens sans-papiers qui étaient déjà présents sur leur territoire le 12 janvier, date à laquelle un séisme a dévasté Port-au-Prince, a annoncé le département de la Sécurité intérieure. En revanche, les autorités américaines excluent à ce stade toute mesure de clémence envers ceux qui entreraient illégalement sur leur territoire. 


Les ressortissants haïtiens qui étaient présents illégalement aux Etats-Unis avant le 12 janvier 2010, c'est-à-dire avant le séisme, bénéficieront - s’ils en font la demande - du statut temporaire de personne protégée, valable 18 mois.

Ce statut ne constitue pas une régularisation, mais garantit à la personne qui en bénéficie la protection contre l’expulsion. Elle lui donne en outre le droit de travailler légalement sur le territoire américain. C’est un statut particulier, qui a déjà été accordé à des ressortissants de pays en guerre ou victimes de catastrophes naturelles

 

En revanche, et les Etats-Unis sont très clairs là-dessus, pas question d’accorder cette protection américaine aux Haïtiens qui tenteraient maintenant d’aller se réfugier aux Etats-Unis. 
 

Ce que l’on craint évidemment aux Etats-Unis, c’est un phénomène d’exode, des boat people qui tenteraient d’aborder les côtes de Floride,  des mouvements de population qui se sont déjà produits par le passé; Les Américains redoutent de voir un exode massif depuis Haïti en direction de leur territoire. Le ministère américain de l’Intérieur prévient donc que ceux qui tenteront le voyage seront refoulés et renvoyés sur place.

 


L'aide internationale se déploie dans un climat tendu en Haïti

LEMONDE.FR avec AFP | 16.01.10 | 19h10  •  Mis à jour le 16.01.10 | 20h00 

	
	


Des milliers d'Haïtiens, terrifiés à l'idée d'un nouveau séisme et craignant la violence des pillards, tentaient samedi 16 janvier de quitter Port-au-Prince, capitale dévastée d'un pays en ruines, où les troupes américaines ont commencé à distribuer une aide humanitaire.

"Les rues sentent la mort. Nous ne recevons aucune aide et nos enfants ne peuvent vivre comme des animaux",  explique Talulum Saint Fils, qui cherche à fuir la capitale avec son mari et ses quatre enfants. "N'importe où, pourvu que ce soit loin de la ville", répète-t-elle. Pour ces Haïtiens, la seule solution est de faire appel à l'hospitalité d'un parent ou d'un ami vivant dans une région moins affectée par le séisme de mardi (Lire le témoignage de l'écrivain Dany Laferrière) .

Sur le même sujet



Télézapping "Morts et vivants se partagent les trottoirs" 

Blog A l'appel d'Obama, Bush rejoint Clinton pour aider Haïti 

Blog Google lance un outil de recherche des victimes 

Blog Les enfants en voie d'adoption ne seront pas transférés en France 

Entretien Supporter l'insupportable 

Reportage Course contre la mort dans le chaos de Port-au-Prince 
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	Vous êtes en Haïti, témoignez de la situation sur place après le séisme. Comment s'organisent les premiers secours ? Quels sont les dégâts ? Des personnes de votre entourage ont-elles été touchées ? Une sélection de témoignages sera publiée sur Le Monde.fr. Transmettez-nous également vos coordonnées téléphoniques pour que nous vous contactions. Envoyez vos photos à photoslemonde@gmail.com.
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	Haut du formulaire
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Bas du formulaire


Mais la province, elle aussi, a été touchée (Lire : "Des dizaines de cadavres nous arrivent de la capitale"). Samedi, l'ONU a annoncé que de 80 à 90 % des bâtiments de la ville de Léogane, à l'ouest de la capitale, avaient été endommagés. Dans cette ville de 134 000 habitants, entre 5 000 et 10 000 personnes, selon la police locale, ont été tuées par le tremblement de terre.

Une autre ville, Jacmel, sur la côte sud d'Haïti, à quelque 40 km de la capitale, est à moitié dévastée, selon la ministre de la Culture, Marie-Laurence Jocelyn-Lassegue (Lire : "Les secours ne sont pas encore arrivés à Jacmel"). Gressier, où vivaient environ 25 000 personnes, et Carrefour (334 000 habitants) à l'ouest de Port-au-Prince, ont été détruites à 40-50 %, selon l'ONU.

LES AUTORITÉS HAÏTIENNES SONT DÉSEMPARÉES 
Dans l'ensemble du pays, les responsables haïtiens évaluent le bilan de la catastrophe à au moins 50 000 morts, 250 000 blessés et 1,5 million de sans-abri (Lire le reportage de l'envoyé spécial du Monde sur place : Course contre la mort dans le chaos de Port-au-Prince). Plus de 15 000 cadavres ont déjà été ensevelis, selon le premier ministre haïtien, Jean-Max Bellerive.

Mais quatre jours après la tragédie, les pillages sont de plus en plus fréquents (Lire : "Des hommes armés de machettes font irruption pour voler l'argent"). Quelque 6 000 détenus, dont un grand nombre condamnés à la prison à vie, ont profité du séisme pour s'échapper de prisons en partie détruites (Voir la vidéo).

Les autorités haïtiennes sont désemparées. "Le gouvernement a perdu ses capacités de fonctionnement mais il ne s'est pas effondré", assure cependant le président René Préval, l'air épuisé et les yeux cernés, qui a transféré le siège de son gouvernement dans un commissariat proche de l'aéroport de la capitale. "Nous avons décidé provisoirement de placer le siège de la présidence et du gouvernement dans ce baraquement de police pour être plus près de nos partenaires internationaux", explique-t-il. René Préval s'est félicité de l'aide internationale mais a reconnu que "le problème, c'est la coordination".

Les Nations Unies qui comptent environ 12 000 représentant en Haïti, entre Casques bleus et personnel civil, envisagent de redéployer à Port-au-Prince 5 000 Casques bleus actuellement répartis hors de la capitale. Les Etats-Unis ont quant à eux quelque 4 200 militaires sur la zone et 6 300 soldats devraient rejoindre le théâtre de opérations d'ici lundi (Lire : L'insécurité, inquiétude croissante pour les habitants et les sauveteurs).

Mais des problèmes de logistique et de coordination entravent l'effort d'assistance. La France a protesté officiellement auprès des Etats-Unis à propos de leur gestion de l'aéroport de Port-au-Prince, où un avion-hôpital français a été empêché d'atterrir, a fait savoir samedi le secrétaire d'Etat à la Coopération, Alain Joyandet.

 Le Point Publié le 16/01/2010 à 18:29 Reuters
Obama mobilise Bush et Clinton en faveur des victimes de Haïti



Flanqué du démocrate Bill Clinton (à droite) et du républicain George Bush, le président Barack Obama a annoncé samedi que ses deux prédécesseurs allaient conduire une campagne nationale de levée de fonds en faveur des survivants du séisme qui a dévasté mardi Haïti. /Photo prise le 16 janvier 2010/REUTERS/Larry Downing 

Flanqué du démocrate Bill Clinton et du républicain George Bush, le président Barack Obama a annoncé samedi que ses deux prédécesseurs allaient conduire une campagne nationale de levée de fonds en faveur des survivants du séisme qui a dévasté mardi Haïti.

"Les présidents Bush et Clinton aideront le peuple américain à faire sa part, car répondre à ce désastre est le travail de chacun d'entre nous. En ces heures difficiles, l'Amérique est unie", a dit Obama dans la roseraie de la Maison blanche.

Les autorités haïtiennes estiment que de 100.000 à 200.000 personnes pourraient avoir trouvé la mort dans le séisme, qui a entraîné une réponse humanitaire massive mais désorganisée en raison de l'ampleur des dégâts.

Obama, qui s'est engagé à débloquer une première aide initiale de 100 millions de dollars, a chargé ses prédécesseurs de lever des fonds supplémentaires auprès du secteur privé. Ils ont créé pour cela un Clinton Bush Haiti Fund et créé le site internet www.clintonbushhaitifund.org.

Jeudi, un appel personnel aux dons de Michelle Obama, l'épouse du chef de la Maison blanche, avait déjà permis de réunir six millions de dollars pour les victimes.

De son côté, l'acteur George Clooney animera un téléthon sur la chaîne MTV la semaine prochaine, a annoncé celle-ci, tandis que le couple hollywoodien Angelina Jolie-Brad Pitt a fait don d'un million de dollars à Médecins sans frontières.

L'enrôlement par Obama des contributions de Clinton et de Bush, qui était resté hors de la sphère politique depuis la fin de sa présidence en janvier, rappelle celui de George Bush Sr et de Clinton par George W. Bush lors du tsunami de 2004 dans l'océan Indien.

L'année suivante, Bush avait été très critiqué pour avoir réagi avec retard et inefficacité aux ravages de l'ouragan Katrina, qui avait dévasté la Nouvelle-Orléans et jeté une lumière crue sur la pauvreté persistante de la population noire dans cette région des Etats-Unis.

Version française Marc Delteil

Le pire désastre auquel l’ONU a jamais été confrontée 
Euronews

Le séisme en Haïti est le pire désastre auquel l’ONU a jamais été confrontée dans son histoire. Même pour le terrible tsunami en 2004, la logistique était plus simple. Ici en Haïti, la difficulté majeure, c’est l’absence de structure étatique pour coordonner les secours internationaux. 

Atteindre les victimes ensevelies est quasiment impossible. 40 000 corps ont déjà été enterrés, le bilan pourrait s‘élever à 200 000 morts. Dans cette école, raconte un témoin, il y avait 300 personnes au moment du drame, élèves et professeurs. Tous piégés. 

 Quatre jours après le séisme, à l’abandon total s’ajoute l’insécurité pour les survivants, agressés et volés par des bandes de pillards. Le président René Préval compare Haïti à un pays victime d’une guerre,  3/4 de la capitale devront être reconstruits.
 
 
L'Onu confirme la mort du chef de sa mission en Haïti



Par Reuters, publié le 16/01/2010 à 23:34

 

NEW YORK - Le secrétaire général des Nations unies, Ban Ki-moon, a confirmé la mort du chef de la mission de l'Onu en Haïti, le Tunisien Hedi Annabi, quatre jours après le séisme qui a fait des dizaines de milliers de morts dans la région de Port-au-Prince.
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Le secrétaire général des Nations unies, Ban Ki-moon, a confirmé la mort du chef de la mission de l'Onu en Haïti, le Tunisien Hedi Annabi (photo), quatre jours après le séisme qui a fait des dizaines de milliers de morts dans la région de Port-au-Prince. (Reuters/Eduardo Munoz)

Dans un communiqué, l'Onu confirme également le décès de l'adjoint d'Annabi, le Brésilien Luiz Carlos da Costa.

Copyright © 2010 euronews
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Les forces américaines au chevet d'Haïti

Par TF1 News (Avec agence), le 16 janvier 2010 à 07h45, mis à jour le 16 janvier 2010 à 22:15
L'armée américaine est très présente en Haïti, avec le déploiement de milliers de soldats, de navires de guerre dont un porte-avions nucléaire, et d'équipes médicalisées rompues aux situations de crise.
608 Commentaires
Article suivant dans Amériques : Des pillards font régner la terreur alors que l'aide se déploie
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Un hélicoptère américain évacue un ressortissant des Etats-Unis d'une maison dévastée.
Les Etats-Unis ont mis en place un puissant dispositif militaire en Haïti pour aider les victimes du séisme. Barack Obama avait promis dès mercredi matin une réaction des Etats-Unis "rapide, coordonnée et ferme" et Washington a débloqué une première tranche de 100 millions de dollars d'assistance. Cette présence américaine massive est particulièrement visible dès l'aéroport de Port-au-Prince. En vertu d'une convention signée avec le gouvernement haïtien, les Etats-Unis ont été officiellement chargés de le faire fonctionner. Il reste désormais ouvert 24 heures sur 24 et peut accueillir 90 avions par jour. Les parachutistes de la 82e division aéroportée de l'armée américaine ont pris le contrôle de l'aéroport Toussaint Louverture où ils débarquent du matériel lourd, sous les 
Vidéo


2min 21s 
Haïti : l'aéroport sous contrôle américain - 2min 21s 
· Séisme en Haïti
TF1 News : retrouvez toute l'actualité sur le séïsme en Haïti : infos minute par minute, situation à Port-au-Prince, témoignages, vidéos, reportages, interveiws... ... toute l'actualité sur le séisme en Haïti en continu et en vidéo.

Publié le 13/01/2010 [image: image17.jpg]



· Les survivants quittent Port-au-Prince en proie à la violence
<b>Synthèse - </b> Des milliers d'habitants craignant des répliques du séisme, la famine et les émeutes ont commencé samedi à fuir la capitale haïtienne pour gagner les campagnes.

Publié le 14/01/2010 [image: image18.jpg]



· Haïti : numéros d'urgences, appels aux dons, les infos pratiques
Vous êtes sans nouvelles de personnes présentes à Haïti lors du terrible séisme, vous voulez aider les organisations humanitaires dans leur secours, retrouvez ici les informations pratiques.
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· Au troisième jour, l'enfer continue à Port-au-Prince
Vendredi soir, les estimations fournies par les autorités haïtiennes fasiaient état de plus de 50.000 morts et de 250.000 blessés.
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· De retour d'Haïti, ils témoignent
Les images de désastre, les corps dans les rues, la peur et la fatigue : les premiers Français arrivés vendredi à l'aéroport d'Orly racontent.

Publié le 15/01/2010 [image: image21.jpg]



· Haïti : l'aéroport sous contrôle américain
Les stocks de nourriture et de matériel de secours sont sous bonne garde à l'aéroport de Port-au-Prince. Et pour cause : ces stocks peuvent attirer la convoitise des pillards.

Publié le 16/01/2010 [image: image22.jpg]



· A Port-au-Prince, une ambiance d'état de siège
Les héilcoptères américains sillonnent sans cesse le ciel de la capitale haïtienne. Ce afin d'identifier les zones les plus sévèrement touchées.
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· La démonstration de force américaine
Le tremblement de terre en Haïti a donné lieu à "l'une des plus grandes opérations de secours" de l'histoire des Etats-Unis, a déclaré samedi le président Barack Obama.
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· Haïti, "une des plus grandes opérations" d'aide, selon Obama
Le séisme en Haïti donne lieu à "l'une des plus grandes opérations de secours" de l'histoire des Etats-Unis, a déclaré samedi le président Barack Obama.
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Haïti : l'aéroport sous contrôle américain
Publié le 16 janvier 2010

Les stocks de nourriture et de matériel de secours sont sous bonne garde à l'aéroport de Port-au-Prince. Et pour cause : ces stocks peuvent attirer la convoitise des pillards.

· 
1min 33s 
Vue : 510 fois

A Port-au-Prince, une ambiance d'état de siège
Publié le 16 janvier 2010

Les héilcoptères américains sillonnent sans cesse le ciel de la capitale haïtienne. Ce afin d'identifier les zones les plus sévèrement touchées.

· 
1min 54s 
Vue : 607 fois

La démonstration de force américaine
Publié le 16 janvier 2010

Le tremblement de terre en Haïti a donné lieu à "l'une des plus grandes opérations de secours" de l'histoire des Etats-Unis, a déclaré samedi le président Barack Obama.

1. 
Précédent

2. 1
3. 2
4. 3
5. 
Suivant 

La France proteste 

Petit accroc toutefois au sujet de cette "mainmise" américaine, la France a protesté officiellement auprès des Etats-Unis à propos de leur gestion de l'aéroport de Port-au-Prince, où un avion-hôpital français a été empêché d'atterrir, a déclaré samedi le secrétaire d'Etat à la Coopération, Alain Joyandet. L'avion-hôpital français n'a pas se poser en raison de l'engorgement du site par des dizaines d'appareils transportant des sauveteurs ainsi que des secours. 


 Au cours des dernières 48 heures, le Commandement militaire américain Sud (SOUTHCOM), dont dépend Haïti, a établi sur place une "force spéciale" dirigée par le général Ken Keen. Quelque 4200 militaires américains sont actuellement sur la zone et 6300 troupes supplémentaires devraient rejoindre le théâtre des opérations d'ici lundi. Les forces américaines travaillent en collaboration avec la Mission de stabilisation de l'ONU en Haïti (Minustah) et les organisations internationales et locales. 

Les missions des militaires américains 

Trois missions principales leur ont été assignées : tenter de retrouver d'éventuelles victimes ensevelies sous les décombres et soigner celles qui en ont besoin, distribuer l'aide humanitaire et évaluer les dégâts causés par la puissante secousse de magnitude 7. Les Etats-Unis ont ainsi annoncé la distribution prochaine de 600.000 rations quotidiennes de nourriture et de 100.000 litres d'eau, grâce à l'arrivée du porte-avions Carl Vinson, d'où sont organisées des rotations de vivres par hélicoptères. 

Au total, 24 hélicoptères assurent des opérations de secours, dont 19 embarqués sur le porte-avions USS Vinson. Le destroyer USS Higgins est également sur place. Plusieurs autres bâtiments sont en route vers les eaux haïtiennes, dont le navire-hôpital américain USNS Comfort, attendu jeudi avec quelques 600 personnels médicaux. Un hôpital de campagne "léger" et "modulable", conçu pour répondre aux besoins médicaux dans les zones de combat et lors des catastrophes naturelles, doit arriver dimanche. Cette unité médicale avait été utilisée à La Nouvelle-Orléans après le passage dévastateur du cyclone Katrina en 2005. Les opérations militaires interviennent en soutien de l'USAID, l'agence gouvernementale américaine d'aide au développement, qui chapeaute l'aide des Etats-Unis à Haïti. 

Par TF1 News (Avec agence) le 16 janvier 2010 à 07:45
HAÏTI : Déjà 360 MILLIONS de dollars de promesses de fonds 


Actualité publiée il y a 2h02mn 
ONU
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Le Secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-moon suivra de près, dès dimanche 17 janvier, le représentant spécial par intérim de l'ONU pour Haïti, Edmond Mulet, arrivé jeudi à Port-au-Prince. Il s’agit de coordonner la réponse humanitaire après le séisme qui a ravagé la capitale haïtienne. Le Président haïtien René Préval a été assuré du « plein soutien de l’ONU au gouvernement d'Haïti et aux efforts pour reconstruire la capitale anéantie ».
 
Ban Ki-moon s’est entretenu vendredi 15 janvier avec le Président Préval et lui a assuré que les Nations Unies étaient pleinement mobilisées pour apporter de l'assistance au gouvernement et au peuple haïtien. L’ONU déplore déjà de son côté 300 employés portés disparus, dont le chef de la mission lui-même, Hédi Annabi. Une centaine de membres du personnel de l’ONU restent piégés. [image: image90.png]


Ban-Ki-moon va également dépêcher en Haïti le Sous-Secrétaire général Tony Banbury (Photo ci-contre, à gauche) pour seconder son représentant spécial par intérim de l'ONU pour Haïti. "Nous sommes avec vous. Je vous demande d'être patients et salue votre détermination et votre courage dans ces terribles circonstances", a déclaré Ban Ki-moon à l'adresse du peuple haïtien.
 
Bill Clinton, envoyé spécial de l’OMU : Bill Clinton qui avait accepté en juin 2009 la fonction d'Envoyé spécial de l'ONU pour Haïti pour aider à mettre en œuvre le développement d'Haïti sur le long terme a appelé jeudi le peuple Haïtien et la communauté internationale à travailler à la reconstruction après le séisme dévastateur du 12 janvier. 
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Des promesses de fonds de 360 millions de dollars : Le Bureau de la coordination des affaires humanitaires (OCHA), 4 jours après le séisme a lancé un appel de 560 millions de dollars, a annoncé John Holmes, le Chef d’OCHA (Photo ci-contre, à droite). La moitié de ce montant sera consacrée à l’aide alimentaire, le reste des fonds serait réparti en fonction des besoins urgents en eau, en médicaments et en abris. Ces fonds pourront financer une aide à plus de 3 millions de personnes pendant une période de six mois.  
 
Le point stratégique, les moyens de communication : Le Président René Préval a défini, pour les missions humanitaires, les cinq priorités spécifiques du pays,
-le rétablissement des moyens de communication, 
-le nettoyage des rues,
-l'installation des centres d'abris provisoire,
-la distribution de l'aide alimentaire aux victimes,
-un fonds d'urgence de 562 millions de dollars pour une aide en faveur d'Haïti.
 
Les écoles détruites, l’Unesco évalue les besoins : L’UNESCO prépare un plan d'action d'urgence pour remettre sur pied des services d'éducation et a dépêché en Haïti un envoyé spécial pour évaluer les besoins.
 « La Croix-Rouge fait savoir que, pendant la seule journée d’hier, 9.000 corps ont été ramassés et regroupés dans des morgues de fortune, ce qui donne une idée de l’ampleur des pertes en vies humaines à laquelle nous devons nous attendre (…) Nous savons qu’après 72 heures, les chances de retrouver des survivants baissent dramatiquement », a repris John Holmes de l’OCHA.
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Source : ONU, OMS, mise en ligne Alexis Yapnine le 16 janvier 2010 (Visuels ONU)
Haïti, après le séisme
Libération 16/01/2010 à 19h11 

La France critique la gestion de l'aéroport de Port-au-Prince

Le secrétaire d'Etat à la coopération Alain Joyandet a affirmé avoir protesté officiellement auprès de Washington, après qu'un avion transportant un hôpital de campagne a été refoulé. Le Quai d'Orsay minimise et dément.

La France a protesté officiellement auprès de Washington à propos de la gestion de l'aéroport de Port-au-Prince, où un avion français transportant un hôpital de campagne a été refoulé, a indiqué samedi le secrétaire d'Etat à la Coopération, Alain Joyandet.

"Via l'ambassade américaine, j'ai fait une protestation officielle auprès de Washington", a déclaré M. Joyandet à la presse à l'aéroport de Port-au-Prince, précisant que la même démarche avait été faite depuis Paris.

Le ministre français des Affaires étrangères "Bernard Kouchner a appuyé la démarche", a souligné le secrétaire d'Etat, qui a précisé s'être entretenu avec le secrétaire général de l'Elysée, Claude Guéant et le Premier ministre François Fillon et avoir notamment évoqué cette question avec eux.

La France n'a émis "aucune protestation" auprès des Etats-Unis à propos de la gestion de l'aéroport de Port-au-Prince, a affirmé samedi à l'AFP le ministère français des Affaires étrangères, après l'annonce d'Alain Joyandet.

"Il n'y a eu aucune protestation du gouvernement français au sujet de la gestion de l'aéroport de Port-au-Prince", a affirmé le porte-parole du Quai d'Orsay, Bernard Valero.

"La coordination franco-américaine en matière d'aide d'urgence en faveur d'Haïti s'effectue de la meilleure façon possible compte-tenu des très graves difficultés liées aux conséquences dramatiques du séisme ayant frappé Haïti et l'ampleur des dégâts causés", a ajouté Bernard Valero.

L'avion français avait été refoulé vendredi de l'aéroport international, engorgé par des dizaines d'appareils transportant des sauveteurs ainsi que des secours destinés aux victimes du séisme de mardi.

Selon M. Joyandet, l'appareil devrait finalement atterrir dans l'après midi samedi. "Il y a désormais une liste des avions autorisés à atterrir et il est dedans", a-t-il indiqué. L'hôpital de campagne doit ensuite être installé sur le terrain de la résidence de l'ambassadeur français à Haïti.

Paris avait fait pression sur Washington, qui assume la gestion de l'aéroport à la demande des autorités haïtiennes, pour que cet avion puisse atterrir, a expliqué M. Joyandet, car a-t-il expliqué, "il fallait que les avions avec des secours à bord ou destinés à prendre en charge des ressortissants (français) puissent atterrir".

"Il y a eu un problème de coordination et de discernement, c'est tout", a déploré le secrétaire d'Etat. "Quand un avion arrive avec un hôpital de campagne, il doit atterrir, il doit être prioritaire", a-t-il insisté.

Mercredi, le ministère français des Affaires étrangères avait indiqué que les Etats-Unis et la France s'étaient entendus pour coordonner leurs efforts d'aide à Haïti.

M. Kouchner et son homologue américaine Hillary Clinton se sont entendus pour "coordonner les efforts d'aide mobilisés par les Etats-Unis et la France" et "conjuguer les actions des uns et des autres sur place", avait affirmé le Quai d'Orsay.

M. Joyandet a par ailleurs annoncé que cinquante ressortissants français avaient été placés à bord d'un Airbus de l'organisation Action contre la faim (ACF) et qu'une centaine d'autres devaient également quitter Haïti dans la matinée à destination de la Guadeloupe.

Quelque 200 Français qui auraient dû être évacués vendredi étaient restés bloqués et avaient dû passer la nuit à l'aéroport, émettant des protestations, a-t-il précisé.

Selon un bilan fourni samedi par le ministère français de la Défense, 239 ressortissants français ont d'ores et déjà été évacués et 240 personnels de secours et 30 tonnes de fret, ont été acheminés à Haïti.

Le Point Publié le 16/01/2010 à 21:41 Reuters
Incident franco-américain concernant l'aéroport à Port-au-Prince

La prise en charge de la gestion de l'aéroport de Port-au-Prince, à Haïti, par les autorités américaines a provoqué un mini-incident avec la France.

Le secrétaire d'Etat à la Coopération Alain Joyandet, présent sur place, a déclaré aux médias avoir élevé une protestation auprès des autorités américaines après qu'un vol humanitaire français apportant un hôpital de campagne a été dérouté vers Saint-Domingue.

"J'ai dû faire une intervention auprès de l'ambassadeur des Etats-Unis pour émettre une protestation pour que cet avion qui a à son bord un hôpital de campagne arrive ici d'urgence (...) Tout cela est en train de rentrer dans l'ordre", a-t-il déclaré sur France 2.

Il n'y a pas eu de protestation officielle au plan diplomatique, a cependant ensuite assuré à Reuters une source proche du Quai d'Orsay.

L'incident résulte simplement d'une gestion difficile d'un aéroport petit et débordé, mais Français et Américains travaillent ensemble pour résoudre les problèmes, assure-t-on.

Les troupes américaines gèrent l'aéroport, dont les installations de guidage et la tour de contrôle sont détruites. Un porte-parole de l'Onu, Martin Nesirky, a fait remarquer que ce mode de gestion de l'aéroport faisait l'objet d'un accord entre Haïti et les Etats-Unis.

"Du point de vue de l'Onu, c'est une division du travail qui a du sens", a-t-il dit.

Thierry Lévêque, avec le bureau de New York

Tremblement de terre

monde

La communauté internationale se mobilise pour porter secours aux trois millions d’Haïtiens touchés par le violent tremblement de terre. La Chine envoit des équipes de secours avec leurs chiens pour participer aux recherches, ainsi que du matériel. 125 casque bleus chinois font partie de la mission de paix de l’ONU stationnée en Haïti. Au moins huit seraient morts et dic portés disparus. 

“On sait que le bâtiment de l’ONU est partiellement détruit, la plus grande partie de l‘équipe a répondu à l’appel, nous attendons des nouvelles des autres” a expliqué Salvano Briceno, le responsable de la stratégie internationale de l’ONU pour la prévention 
des désastres. “Une opération est déjà en cours pour apporter l’aide de l’ONU et coordonner l’assistance offerte par les grandes ONG et les différents gouvernements.”

Pour l’heure, la France a dépêché deux avions d’aide et de sauveteurs. 1.200 Français résident à Port-au-Prince. Des unités de gendarmes sont en route pour se mettre à disposition des autorités locales. Deux spécialistes vont se charger des systèmes de communications. 

L’Espagne, la Grande-Bretagne ont aussi envoyé de l’aide matérielle et humaine. 

Plus proche d’Haïti, les Etats-Unis prépare une grande opération de secours. Une première équipe de 72 sauveteurs, accompagnée de six chiens et de 48 tonnes de matériel, est partie sur place.

Suivez nos dernières informations, sélection de liens en continu, liste Twitter etc. et réagissez sur facebook.com/euronews.fans et twitter.com/euronews et twitter.com/euronews/haiti
Copyright © 2010 euronews

Tremblement de terre

Première réaction après le tremblement de terre, celle des Etats Unis. Le président Barack Obama a assuré Haïti de son soutien. Il a déclaré qu’il suivait la situation de près et que l’aide allait se mettre en place rapidement. La secrétaire d’Etat Hillary Clinton est également intervenue.

“Les Etats Unis sont prêts à fournir une aide civile militaire et humanitaire à Haïti et aux autres pays de la région. Nos prières vont à ceux qui ont souffert de la catastrophe, à leurs familles et à leurs proches.” a-t-elle déclaré.

Une aide qui devrait s’amplifier dans les heures qui viennent. L’ONU et ses bureaux des affaires humanitaires dans le monde ont commencé à préparer une mobilisation majeure des secours à destination d’Haïti.

Copyright © 2010 euronews
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Haïti: le séisme est le pire désastre auquel l'ONU a jamais été confrontée 

GENEVE (Suisse) - Le séisme en Haïti qui pourrait avoir tué 50.000 personnes, est le pire désastre auquel l'ONU a jamais été confrontée dans son histoire car il a détruit les structures locales, a indiqué samedi à l'AFP le Bureau de coordination des affaires humanitaires.

"C'est un désastre historique", a expliqué la porte-parole d'Ocha à Genève Elisabeth Byrs.

"Nous n'avons jamais été confrontés à un tel désastre de mémoire d'ONU. Il n'est pareil à aucun autre", a-t-elle ajouté soulignant que contrairement au tsunami de 2004 qui avait frappé l'Indonésie, il ne reste que très peu de structures locales en Haïti pour servir de support à l'aide étrangère.

L'ONU, qui est chargée de coordonner l'aide humanitaire sur place après le tremblement de terre de magnitude 7 qui a dévasté Haïti mardi, a dit être confrontée à un "défi logistique majeur".

(©AFP / 16 janvier 2010 13h19) 

Le Point
Monde
Tremblement de terre en Haïti -  
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A Haïti, les Etats-Unis orchestrent les secours 
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Un pillard est arrêté à Port-au-Prince par les forces de l'ordre, le 16 janvier. 

AFP

Par RFI 

Très mobilisés depuis le début de la catastrophe en Haïti, les Américains jouent un rôle moteur dans la gestion de la crise. La secrétaire d'Etat Hillary Clinton est arrivée sur place ce samedi 16 janvier 2010. Les troupes américaines ont pour mission d'assurer la distribution de l'aide à Port-au-Prince mais aussi de veiller à l'ordre public.

Totalement débordé par la situation le gouvernement haitien délègue beaucoup de ses missions aux militaires américains. Ces derniers contrôlent actuellement l'aéroport et par voie de conséquence l'aide humanitaire qui atterrit sur l'île. Quatre mille deux cents soldats venus des Etats Unis sont déjà en poste à Port-au-Prince, il y en aura 10 000 en tout dès le lundi 18 janvier.

	Notre dossier spécial


	

15/01/2010 

Tremblement de terre en Haïti 



	


Ces militaires, comme les casques bleus de l'ONU, vont devoir veiller à l'ordre public car si l'insécurité était déjà notoire à Port-au-Prince avant le tremblement de terre, aujourd'hui la situation semble hors de contrôle. Six mille détenus se sont évadés des prisons et de nombreux experts l'affirment, tant que les gens auront faim et soif, qu'ils seront sans abris, le risque d'émeutes est important. 

Le porte-avions USS Carl Vinson mouille près des côtes haïtiennes, mais en raison des pillages, l'option parachutages de vivres a été écartée par le ministre de la Défense américain. Barack Obama a promis aux Haïtiens une aide immédiate mais aussi une assistance à long terme : 100 millions de dollars vont être débloqués. Enfin Washington a aussi assoupli les conditions de résidence des clandestins haitiens qui vivent aux Etats-Unis.

	

	Haïti : le point sur l'aide internationale 

« L'aide internationale continue de se déployer et arrive à l'aéroport de Port-au-Prince toutes les 20 minutes...»


Tremblement de terre en Haïti  -  
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La communauté haïtienne de France se rassemble au Trocadéro 

[image: image38.jpg]



Rassemblement au Trocadéro, à Paris, à l'appel des associations franco-haïtiennes, le 16 janvier 2010. 

AFP / Fred Dufour

Par RFI 

A Paris, où réside une forte communauté haïtienne, un rassemblement a été organisé samedi 16 janvier 2010 sur le Parvis des droits de l'homme, place du Tracadéro, par la Plateforme des associations franco-haïtiennes (PAFHA), en mémoire aux victimes du tremblement de terre en Haïti, mais aussi et surtout pour poser des revendications.

En direct de l’esplanade du Trocadéro à Paris, Patricia Lecompte 

	
	Messe célébrée à Notre-Dame de Paris 

 





 

16/01/2010
par Olivier Chermann 

 



	


C’est sous une pluie battante et un froid glacial que la communauté haïtienne s’est réunie sur l’esplanade du Trocadéro. Elle a répondu à l’appel de Jean-Wilner Aristide qui est responsable du collectif « Haïti, janvier 2010 ».
 
Si les Haïtiens se sont réunis au Trocadéro, ce n’est pas pour se recueillir, cela ils le font dans leurs églises, tous le disent. Ils sont venus ici pour essayer de trouver des contacts, tout du moins savoir comment ils pourraient avoir des nouvelles de leurs familles.
 
Organisés au sein du Collectif « Haïti, janvier 2010 », ils ont exprimé deux revendications. La première : ils voudraient que soit ouvert un site internet où puissent être publiées les photos des survivants, car ils n’ont pas de nouvelles de leurs familles. La deuxième : permettre aux sans-papiers haïtiens qui résident en France de se rendre au pays enterrer leurs morts, et de pouvoir revenir.

Le recueillement en mémoire des victimes du tremblement de terre en Haïti a eu lieu à la cathédrale Notre-Dame de Paris, où une messe a été célébrée à 17h30 TU par Mgr André Vingt-Trois, cardinal-archevêque de Paris.  
  

	Les opérateurs mobiles français décident la gratuité des appels vers Haïti

	Les principaux opérateurs français de téléphonie mobile, Orange, SFR et Bouygues, ne vont pas faire payer les appels vers Haïti, que ce soit pour les numéros de téléphones mobiles ou les numéros de téléphones fixes.  

C'est SFR en premier qui a pris l'initiative de proposer à ses abonnés la gratuité des communications. Bouygues et Orange lui ont emboîté le pas en présentant la même offre. 

 

Orange va plus loin en ne facturant pas les appels passés par des personnes sur place, que ce soient des personnels d'ONG ou des journalistes. 

 

Opération « Haïti 1 SMS = 1 euro »
 

Par ailleurs, les opérateurs ont indiqué que cette non-facturation sera rétroactive depuis le mercredi 13 janvier, date de la catastrophe et durera au minimum tout le mois de janvier. Certains opérateurs évoquent même la possibilité de poursuivre l'opération, aussi longtemps que nécessaire dans la perspective du rétablissement des réseaux téléphoniques. 

 

Outre la gratuité, les opérateurs s'associent à la Croix-Rouge, au Secours Populaire et au Secours Catholique pour récolter des fonds. Les utilisateurs de téléphone mobile pourront faire un don par SMS en tapant le mot HAITI. Il leur sera facturé 1 euro.

 


Publié le 14/01/2010 à 08:34 - Modifié le 14/01/2010 à 20:22 Le Point.fr 
CATASTROPHE 

Sarkozy va se rendre à Haïti "dans les semaines qui viennent" 

lepoint.fr 
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Dans un pays aux infrastructures déjà très rudimentaires, il est devenu pratiquement impossible d'acheminer les blessés dans les centres hospitaliers encore debout - © Daniel Morel/Corbis 

Situation d'urgence à Haïti. Un tremblement de terre de magnitude 7 sur l'échelle de Richter a frappé ce pays mardi soir, faisant redouter des dizaines de milliers de morts. Une cinquantaine de Français sont recherchés. Le Quai d'Orsay a mis en place un numéro d'urgence mercredi : 01.45.50.34.60 et un deuxième jeudi : 0810.006.330. lepoint.fr vous propose de retrouver tous les événements de la journée de jeudi (heures françaises). 

20 heures : "Au moins huit jours pour compter les morts." Il faudra attendre " au moins huit jours " pour pouvoir compter précisément le nombre de morts provoqués par le puissant séisme qui a ravagé Haïti, déclare l'ambassadeur haïtien en Espagne, Yolette Azor-Charles. 

19 h 34 : 56.000 traitements français envoyés. L'industrie pharmaceutique française annonce avoir fait don de 56.000 traitements d'urgence aux équipes de secours se rendant à Haïti. 

19 h 28 : 36 gendarmes mobiles français arrivés à Port-au-Prince. Trente-six hommes de l'escadron de gendarmerie mobile (EGM) d'Antibes basé en Martinique sont arrivés à Port-au-Prince. Huit autres gendarmes, de l'état-major projetable de gestion de crise (EMPGC) de la force de gendarmerie mobile d'Ile-de-France (FGMI), dont 2 spécialistes en système informatique et communication (SIC), et de l'état-major du groupement de Martinique, sont en cours d'acheminenement. Onze gardes républicains sont également en route "pour assurer la sécurité du détachement de la Sécurité civile". 

18 h 56 : espace aérien saturé au-dessus d'Haïti. L'autorité américaine de l'aviation civile (FAA) annonce que l'espace aérien haïtien est saturé et que le gouvernement haïtien a demandé aux États-Unis ainsi qu'à d'autres pays de ne plus autoriser pour le moment de vols vers Port-au-Prince. 

18 h 50 : 200 pompiers et militaires français à pied d'oeuvre. Près de 200 pompiers et militaires français sont arrivés ou sur le point d'arriver à Haïti pour participer aux secours, annonce jeudi soir la direction de la Sécurité civile. L'ensemble de ces moyens est placé sous la responsabilité de l'ambassadeur de France à Haïti. 

18 h 36 : 36 décès parmi le personnel de l'ONU. Trente-six fonctionnaires de l'ONU à Haïti ont trouvé la mort dans le violent séisme de mardi à Port-au-Prince, déclare le porte-parole de la Mission des Nations unies (Minustah) sur place, David Wimhurst. Plus tôt, le secrétaire général de l'ONU Ban Ki-moon avait annoncé le chiffre de 22 morts. 

17 h 58 : Sarkozy à Haïti. Le chef de l'État annonce qu'il se rendra à Haïti " dans les semaines qui viennent ", dans la foulée d'un voyage en Martinique et à Saint-Domingue. Le président français appelle par ailleurs à une "grande conférence" internationale pour "la reconstruction et le développement" d'Haïti, et annonce l'envoi de deux navires militaires, dont l'un sera doté d'équipements chirurgicaux. Nicolas Sarkozy confirme la mort de deux Français, annoncée plus tôt dans l'après-midi par l'entreprise qui les employait. 

"Une centaine de nos ressortissants blessés ou en grande difficulté ont été évacués dans la nuit par des avions militaires français vers la Martinique, pour y être soignés", déclare le Président. "Plusieurs dizaines des 1.200 Français de Port-au-Prince sont rassemblés sur le site de l'ambassade et la résidence de France. Malheureusement, plusieurs de nos compatriotes sont encore portés disparus, prisonniers des décombres d'édifices qui se sont effondrés", ajoute-t-il. 

17 h 57 : 100 téléphones satellitaires envoyés. L'Union internationale des télécommunications (UIT) annonce qu'elle va envoyer "immédiatement" cent téléphones satellitaires à Haïti pour rétablir les communications de base détruites par le séisme. Le coût de l'opération s'élève à un million de dollars (690 millions d'euros), précise l'organisation. 

17 h 23 : la République tchèque débloque 192.000 euros. Le ministère tchèque des Affaires étrangères annonce jeudi à Prague qu'il débloque une aide d'urgence de 5 millions de couronnes (192.000 euros) pour les victimes du tremblement de terre. Cette somme sera consacrée à la "reconstruction des sources d'eau potable par l'intermédiaire de l'Unicef (Le Fonds des Nations unies pour l'enfance)", précise un communiqué publié par le ministère tchèque. La somme peut encore être augmentée par le gouvernement, qui se réunira lundi à Prague. 

16 h 58 : le Quai d'Orsay crée un deuxième numéro d'urgence. Le Quai d'Orsay met en service un deuxième numéro de téléphone d'urgence à la disposition des familles de personnes résidant en Haïti, qui veulent avoir des nouvelles des leurs. Ce numéro est le 0810.006.330. Un premier numéro avait été créé mercredi : 01.45.50.34.60. 

16 h 25 : la Croix-Rouge haïtienne estime que le séisme peut avoir fait entre 45.000 et 50.000 morts, ainsi que trois millions de blessés ou de sans-abri. "Personne ne sait avec précision, personne n'est en état de confirmer un quelconque chiffre", déclare Victor Jackson, l'un des responsables de la Croix-Rouge haïtienne. "Notre organisation pense qu'entre 45.000 et 50.000 personnes ont péri. Nous pensons aussi que trois millions de personnes ont été touchées dans le pays, qu'elles aient été blessées ou qu'elles aient perdu leur toit". 

16 h 24 : Oba ma annonce une aide immédiate de 100 millions de dollars. Le président Barack Obama annonce qu'il met "toute la puissance des États-Unis" au service d'Haïti et qu'il va immédiatement débloquer une aide de 100 millions de dollars. 

16 h 07 : réunion d'urgence de l'UE. Les ministres de l'aide au développement des 27 pays de l'Union européenne vont se réunir lundi pour examiner les moyens d'aider Haïti. "J'ai demandé au ministre espagnol du Développement (dont le pays assure la présidence de l'Union européenne) de convoquer une réunion lundi (...) pour aller de l'avant", déclare la chef de la diplomatie de l'UE Catherine Ashton. Cette réunion aura pour objet de coordonner les efforts des différents pays et de l'intensifier. 

15 h 45 : Obama en appelle à Bush. Le président Barack Obama demande à son prédécesseur George W. Bush de prêter main forte à Bill Clinton dans la coordination de l'aide américaine acheminée vers Haïti. 

15 h 40 : timbre solidaire . La Poste va éditer dans les prochains jours un timbre en solidarité avec les victimes du séisme en Haïti. Ce timbre sera vendu 1 euro, un prix qui intègre un don de 44 centimes à la Croix-Rouge. 

15 h 35 : dispositif d'accueil. Le ministre français de l'Immigration, Éric Besson, annonce "un dispositif exceptionnel d'accueil en France des victimes" du séisme en Haïti. Celui-ci comprend trois mesures : "un allègement des conditions du regroupement familial", "des facilités accordées pour la délivrance des visas pour visites familiales" et la délivrance de "visas et autorisations de séjour à titre humanitaire pour les victimes dont l'état de santé nécessite un traitement médical spécialisé en France". 

15 h 30 : coordination européenne. Le Premier ministre espagnol, José Luis Rodriguez Zapatero, qui assure la présidence semestrielle de l'Union européenne, appelle à la coordination de l'aide des pays de l'UE. 

15 h 20 : assistance canadienne. Le gouvernement fédéral canadien annonce qu'il est prêt à offrir à Haïti une aide égale à celle des citoyens canadiens et allant jusqu'à 50 millions de dollars canadiens, ce qui porterait potentiellement le total de l'assistance canadienne à 100 millions (97 M USD). 

15 h 10 : soldats américains . Le Pentagone a ordonné le déploiement d'une brigade de 3.500 soldats américains en Haïti, dont une centaine doit arriver jeudi, pour participer aux efforts humanitaires et aider à maintenir la sécurité après le séisme, indique un porte-parole de l'armée. 

15 heures : défi logistique . Les agences humanitaires sont confrontées à un "défi logistique majeur" à Haïti, où la tour de contrôle de l'aéroport ne fonctionne pas et où le port a été dévasté par le séisme, explique le Bureau de coordination des affaires humanitaires de l'ONU (Ocha). 

14 h 50 : scènes de pillages . Dévastées, les rues de Port-au-Prince sont le théâtre de pillages et de tirs, rapporte Valmir Fachini, porte-parole de l'ONG brésilienne "Viva Rio" qui travaille au développement social à Haïti. 

14 h 40 : équipes supplémentaires . Dix équipes de la Fédération internationale de la Croix-Rouge, qui coordonne l'aide du Mouvement de la Croix-Rouge, sont en route pour Haïti où 1.700 volontaires sont déjà mobilisés pour aider les sinistrés. Elles devraient arriver dans la journée dans la capitale haïtienne, par l'aéroport de Port-au-Prince ou depuis la République dominicaine voisine. 

14 h 35 : dégâts inimaginables . Le séisme a provoqué la mort de "dizaines de milliers" de personnes et causé des dégâts d'une étendue "inimaginable", juge la secrétaire d'État américaine Hillary Clinton. "Nous savons déjà que les morts se compteront par dizaines de milliers. (...) La zone du séisme a été très durement touchée. Cette zone est une des plus peuplées d'Haïti" , déclare-t-elle sur la chaîne de télévision américaine MSNBC. 

14 h 20 : victimes françaises . Deux Français, un ingénieur de 50 ans et un cadre commercial de 46 ans employés par une entreprise du Cantal spécialisée dans la conception de ponts, sont décédés lors du séisme, selon la direction de la société Matière à Arpajon-sur-Cère (Cantal) . Il s'agit des deux premières victimes françaises formellement identifiées, alors que plus d'un millier de Français se trouvaient à Port-au-Prince. "Leurs corps ont été identifiés sur place", précise Hervé Blanc, le directeur administratif de l'entreprise qui emploie 250 personnes. Nicolas Sarkozy a confirmé cette information dans la soirée. 13 h 50 : contribution britannique . Le ministre britannique pour le Développement international, Douglas Alexander, annonce le déblocage de 6,15 millions de livres (6,87 millions d'euros) pour venir en aide à Haïti. 

13 h 15 : les premiers Français évacués . Les premiers Français rapatriés sont arrivés par avion à la Martinique . Le ministre des Affaires étrangères, Bernard Kouchner, indique que "91 Français, dont 7 grièvement atteints", ont été évacués de Port-au-Prince à bord de trois avions de transport militaire. 

12 h 37 : nouvel avion français . Un nouvel avion français devait quitter Pointe-à-Pitre jeudi avec 80 personnes à bord et cinq tonnes de fret à destination d'Haïti pour venir en aide aux populations touchées par le séisme, déclare François Fillon. 

12 h 06 : urbanisme . Cinq architectes et ingénieurs d'Architectes de l'urgence quittent Paris jeudi après-midi pour rejoindre Port-au-Prince via Saint-Domingue. Ils seront rejoints ultérieurement par des experts de la fondation basés à la Martinique, à la Guadeloupe et au Canada. "Nous allons travailler à mettre en sécurité en priorité les bâtiments publics comme les hôpitaux, les centres de santé, les écoles", a déclaré Patrick Coulombel, cofondateur et président de la fondation. 

11 h 50 : Croix-Rouge . Le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) envoie 40 tonnes de médicaments et de kits médicaux . Cette aide, prête à partir par avion-cargo, contient notamment des "kits spécialisés pour soigner les blessés lors de conflits ainsi que des kits de base permettant de couvrir les soins médicaux de 10.000 personnes pendant trois mois. Par ailleurs, une équipe de onze membres du CICR, dont deux seront chargés de remettre en contact les familles séparées, a quitté Genève jeudi matin pour la capitale haïtienne Port-au-Prince. Le CICR compte également envoyer dans les prochains jours un expert chargé du traitement et de l'identification des corps. 

11 h 20 : industries pharmaceutiques . Le ministre de l'Industrie, Christian Estrosi, lance un appel aux industries pharmaceutiques , les invitant à faire des "donations importantes" de médicaments aux sinistrés. 

11 h 15 : hôpital de campagne . Le ministère français des Affaires étrangères déclare que trois avions partis de la Martinique avec de l'aide humanitaire ainsi que 80 sauveteurs arrivent sur place. Un hôpital de campagne doit également partir . 

11 h 10 : ressortissants français . Le Quai d'Orsay fait un nouveau point sur la situation des ressortissants français : 200 sont à l'ambassade, 50 à la résidence de l'ambassadeur et 50 autres restent portés disparus. 

11 h 05 : réunion à l'Élysée . Nicolas Sarkozy réunira jeudi à 17 heures son Premier ministre, François Fillon, et plusieurs membres du gouvernement pour faire le point sur la situation. Le président de la République française fera une déclaration à l'issue de cette réunion. 

11 heures : avion français . 
Un Airbus A310 a quitté mercredi soir Istres, dans les Bouches-du-Rhône, à destination d'Haïti, avec à son bord une soixantaine de membres de la Sécurité civile spécialisés dans les secours d'urgence et 12 tonnes de matériel. 

10 h 50 : Banque mondiale . La Banque mondiale s'engage à débloquer 100 millions de dollars supplémentaires, le Fonds monétaire international (FMI) et la Banque interaméricaine de développement (BID) devraient lui emboîter le pas. 

10 h 40 : aide japonaise . Le Japon annonce qu'il va offrir 5 millions de dollars d'aide à Haïti. 

10 h 35 : l'Indonésie solidaire . L'Indonésie, pays régulièrement touché par des catastrophes naturelles, envoie une équipe de 75 sauveteurs et soignants. 
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10 heures : dénuement. Près de 36 heures après le tremblement de terre, les habitants de Port-au-Prince manquent de tout. Des "personnes meurent de froid, de déshydratation ou de blessures qui auraient pu être facilement soignées", affirme l'ancien président américain Bill Clinton, envoyé spécial de l'ONU pour Haïti. 

9 h 40 : reconduites à la frontière . Le ministère français de l'Immigration annonce la suspension de toute procédure de reconduite dans leur pays d'origine des ressortissants haïtiens en situation irrégulière sur le territoire national. 

9 h 30 : renforts pour l'ambassade de France. Le personnel consulaire français et des agents du ministère des Affaires étrangères doivent partir pour Haïti jeudi pour seconder l'ambassadeur de France, qui a été très légèrement blessé dans le séisme, selon Bernard Kouchner. Par ailleurs, le secrétaire d'État français à la coopération, Alain Joyandet, devrait décoller pour Haïti jeudi soir afin de manifester sa solidarité avec les victimes et d'évaluer les besoins d'aide. 

9 h 05 : soixante blessés évacués . Soixante blessés du séisme seront transférés dès le lever du jour par trois avions dans l'île des Antilles françaises de la Martinique pour y être soignés. "Ce seront, je crois, les premiers blessés évacués, a dit Bernard Kouchner sur France Inter. Il y en aura d'autres." 

9 heures : réseau opérationnel . L'opérateur de téléphonie mobile Digicel signale que son réseau à Haïti est de nouveau opérationnel. L'entreprise annonce par ailleurs un don de 5 millions de dollars pour supporter l'aide d'urgence au peuple haïtien. 

8 h 35 : ministres disparus . Plusieurs membres du gouvernement sont portés disparus et le président du Parlement, Kelly Bastien, se trouverait dans les décombres de l'Assemblée, selon Jocelerme Privert, un ancien ministre. 

8 h 19 : impuissance des autorités . Les bâtiments officiels broyés par la violence de la secousse, dont le palais présidentiel et des ministères, trahissent l'état d'impuissance dans lequel se trouvent les institutions haïtiennes. 

8 h 05 : messe de soutien . Une messe pour les victimes du séisme sera célébrée samedi à 18 h 30 en la cathédrale Notre-Dame de Paris par le cardinal André Vingt-Trois. 7 h 30 : scènes de panique. Suite à une rumeur annonçant l'arrivée prochaine d'un tsunami, des milliers d'Haïtiens paniqués ont tenté, dans la nuit de mercredi à jeudi, de rejoindre les hauteurs de Pétion-Ville, en banlieue de Port-au-Prince, à pied ou en voiture. 

5 h 20 : la promesse de Lance Armstrong. Le champion cycliste américain Lance Armstrong promet de verser "au nom de Livestrong (sa fondation de lutte contre le cancer)" 250.000 dollars à différentes organisations présentes sur place, parmi lesquelles la fondation Clinton, pour venir en aide aux victimes. 

5 h 10 : aide d'urgence . L'Australie va débloquer 9 millions de dollars américains d'aide d'urgence. "C'est une aide significative, mais compte tenu de l'ampleur du désastre et de l'importance de nos relations avec la région des Caraïbes, nous pensons que c'est tout à fait normal", estime le ministre des Affaires étrangères, Stephen Smith, promettant d'autres fonds pour la reconstruction. 

3 h 30 : Hillary Clinton annule ses déplacements... Fait qui témoigne de l'importance accordée par Washington à la catastrophe, la secrétaire d'État annule une tournée dans le Pacifique, de même que le ministre de la Défense Robert Gates, qui devait la rejoindre ce week-end en Australie pour une réunion interministérielle. 

... et Bill appelle au don . L'ancien président américain et envoyé spécial de l'ONU pour Haïti, Bill Clinton, lance un appel aux contributions financières, "même un ou deux dollars", pour parer aux urgences. "Nous avons tous vu les mêmes images. (...) Il y a encore beaucoup de victimes sous les décombres, beaucoup sont en vie, il faut agir vite." 

2 h 50 : obscurité totale . Deuxième nuit de cauchemar au milieu des décombres. Des centaines de milliers de personnes passent la nuit à la belle étoile, dans l'obscurité totale, faute de courant. 

MARDI 

0 h 50 : Mexico . Le Mexique va envoyer trois avions et un navire-hôpital avec 70 tonnes de vivres ainsi qu'une centaine de sauveteurs, médecins et techniciens. 

0 h 30 : ressortissants . Les États-Unis commencent à évacuer leurs ressortissants. Entre 40.000 et 45.000 Américains seraient installés à Haïti, selon l'estimation de la diplomatie américaine. 

23 h 40 : la Croix-Rouge lance un appel. La Fédération internationale des sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (FICR) lance un appel de fonds préliminaire de 10 millions de dollars (6,8 millions d'euros) pour venir en aide aux sinistrés. 

23 h 10 : moyens militaires. D'énormes moyens militaires commencent à arriver à Haïti. Des sauveteurs français, canadiens, vénézuéliens, chiliens ou encore jordaniens, accompagnés de chiens et de plusieurs tonnes de matériel d'urgence, devaient arriver dans l'après-midi, dans une course contre la montre pour sortir des gravats les éventuels survivants. 

22 h 15 : la Banque mondiale mobilisée . La Banque mondiale annonce qu'elle va débloquer 100 millions de dollars supplémentaires pour Haïti. Ce montant s'ajoutera à ceux déjà engagés dans ce pays qui est l'un des plus pauvres au monde, et où les projets de la Banque sont uniquement financés par des aides, et non par des prêts. 

20 h 50 : une situation "épouvantable" . L'ambassadeur de France à Haïti, Didier Le Bret, parle d'une situation "épouvantable" à Port-au-Prince, décrivant des survivants sans moyens, à la recherche de cadavres dans les décombres, de corps jonchant les rues dans des quartiers rasés après le séisme. 

Plus d'informations sur la journée du 13 janvier 


L'aide internationale s'organise péniblement à Haïti



Par Reuters, publié le 15/01/2010 à 19:02

PORT-AU-PRINCE - La distribution de l'aide internationale s'organise péniblement à Port-au-Prince, la capitale haïtienne dévastée mardi par un séisme qui a fait des dizaines de milliers de morts.
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Evacuation d'un ressortissant américain par des secouristes américains à Port-au-Prince. Les secours arrivent depuis jeudi dans la capitale haïtienne dévastée mardi par un séisme qui a fait des dizaines de milliers de morts mais la distribution de l'aide internationale s'organise péniblement. (Reuters/Kena Betancur)

Les secours arrivent depuis jeudi dans la ville martyre mais le désespoir de la population cède souvent la place à la colère.

L'aide tarde en effet à parvenir aux plus démunis en raison de problèmes logistiques et d'inquiétudes concernant la sécurité du personnel humanitaire et des sauveteurs dans un pays dont les infrastructures ont été dévastées et dont la police a déserté les rues.

Selon une estimation avancée par l'Organisation panaméricaine de la santé (OPS), la branche Amériques de l'Organisation mondiale de la santé (OMS), le séisme pourrait avoir fait entre 50.000 et 100.000 morts.

La Croix-Rouge haïtienne estime pour sa part à trois millions le nombre de blessés et de sans-abri, soit un tiers de la population totale du pays caraïbe.

Alors que son secrétaire général, Ban Ki-moon, a annoncé qu'il se rendrait "très prochainement" à Haïti, l'Onu a lancé un appel international pour récolter 550 millions de dollars (382 millions d'euros) d'aide destinés aux survivants du séisme.

Ces fonds devraient notamment permettre au Programme alimentaire mondial (Pam) de fournir des vivres pendant le mois qui vient à deux millions de personnes en grande précarité.

John Holmes, coordinateur à l'Onu des opérations de secours d'urgence, a reconnu que "l'acheminement du matériel, des vivres et des experts (...) pren(ait) du temps".

RISQUES D'ÉPIDÉMIES

Dans un communiqué, l'Onu précise que plus de 25 équipes de recherche et de secours sont désormais déployées dans les écoles, les hôtels, les hôpitaux et les grands bâtiments de Port-au-Prince. Treize autres équipes y sont attendues.

"Il y a des poches de survie, il ne faut pas perdre espoir", a dit Elizabeth Byrs, porte-parole du Bureau de la coordination des affaires humanitaires. Elle a souligné qu'il existait suffisamment d'hôpitaux de campagne, mais que ceux-ci manquaient cruellement de chirurgiens et de médicaments.

Les Nations unies envisagent également de transformer le stade de football de Port-au-Prince en hôpital de campagne et de créer 200 cuisines roulantes pour nourrir les sans-abri.

Selon un premier bilan effectué par des experts de l'Onu, 10% au moins des logements de la capitale haïtienne ont été détruits, mais ce taux monte à 50% dans certains quartiers.

Jon Andrus, de l'OPS, a mis en garde contre les risques d'épidémies de diarrhée, insistant sur l'importance de la distribution d'eau potable dans les prochains jours. La rougeole et le tétanos, dans un pays où la vaccination contre ces maladies est faible, sont aussi un danger.

A l'aéroport de Port-au-Prince, désormais sous le contrôle de l'armée américaine, les avions se posent toutes les 20 minutes. Mais dans les rues jonchées de gravats, de déchets et de corps en décomposition, les habitants crient famine.

"NOUS ATTENDONS LA MORT"

Certains sont allés jusqu'à bloquer des rues avec des cadavres pour protester contre la lenteur des secours.

"Nous avons tout perdu. Nous attendons la mort. Nous n'avons rien à manger, nulle part où vivre. Nous n'avons reçu aucune aide", déclare Andres Rosario, qui a trouvé refuge dans un camp de fortune dressé dans une décharge de Port-au-Prince.

Renelde Lamarque, un autre survivant, a ouvert son jardin à un demi-millier de personnes dans le quartier dévasté de Fort national. "Personne ne nous aide. S'il vous plaît, apportez nous de l'eau ou des gens vont mourir bientôt", supplie-t-il.

Les radios locales diffusent des messages d'information demandant à la population de mettre les corps de leurs proches dans la rue, afin qu'ils soient emmenés dans des fosses communes sur les hauteurs de la ville.

A Washington, le secrétaire américain à la Défense, Robert Gates, a tenu à désamorcer la polémique sur la lenteur des secours en affirmant que les Etats-Unis n'auraient pas pu agir plus rapidement. Selon lui, le parachutage immédiat de nourriture et d'eau aurait provoqué des émeutes.

L'armée américaine a déployé un millier de soldats à Haïti. Le total devrait atteindre 9.000 à 10.000 hommes d'ici lundi.

Selon Robert Gates, la sécurité à Haïti reste "assez bonne" à l'exception de quelques pillages qualifiés de mineurs.

"La clé est d'acheminer la nourriture et l'eau là-bas aussi vite que possible afin que le désespoir de la population ne tourne pas à la violence et que la sécurité ne se détériore pas", a-t-il dit lors d'un point de presse au Pentagone.

Le président Barack Obama a joint son homologue René Préval par téléphone et lui a promis le "soutien total du peuple américain".

Des dizaines de pays ont promis une aide d'urgence. La France, elle, a contacté les pays créditeurs d'Haïti en vue d'accélérer l'annulation de la dette du pays.

Les Nations unies ont fait savoir qu'au moins 37 membres de la Minustah, la mission de la paix à Haïti, et un employé du Pam avaient péri. Au total, 330 employés de l'Onu sur les 12.000 présents à Haïti sont portés disparus.


La population haïtienne entre colère et désespoir



Par Reuters, publié le 15/01/2010 à 07:45 - mis à jour le 15/01/2010 à 12:22

 

PORT-AU-PRINCE - Des milliers de blessés et de sans-abri ont passé une troisième nuit de cauchemar dans les rues de Port-au-Prince, la capitale haïtienne dévastée mardi par un séisme qui a fait des dizaines de milliers de morts.
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Tentes installées au milieu des décombres à Port-au-Prince. Des habitants de Port-au-Prince en colère ont bloqué jeudi certaines rues de la capitale avec des cadavres afin de protester contre le retard de l'assistance humanitaire, a rapporté un témoin. (Reuters/Onu/Logan Abassi)

Les secours commencent depuis jeudi à arriver dans la ville martyre où le désespoir cède souvent la place à la colère.

Des habitants ont bloqué des rues avec des cadavres pour protester contre la lenteur des secours.

"Ils commencent à bloquer les rues avec des cadavres. C'est vraiment atroce ici. Les gens en ont marre d'être abandonnés à eux-mêmes", témoigne Shaul Schwarz, photographe du magazine américain Time, qui a vu deux de ces macabres barrages dans un quartier de la ville.

"On attend ici depuis trois jours et trois nuits et on ne fait rien pour nous. Nous n'avons même pas reçu une parole d'encouragement du président" René Préval, déplore Pierre Jackson, qui doit s'occuper seul de sa mère et de sa soeur, grièvement blessées lors du séisme.

Des cadavres gisent à travers la ville. Pour échapper à l'insoutenable odeur de putréfaction, les survivants se couvrent le nez d'un morceau de tissu. Des camions remplis de corps arrivent à l'hôpital général de Port-au-Prince. Les restes de 1.500 victimes sont empilés devant la morgue de l'établissement, déclare le directeur Guy Laroche.

Les rescapés manquent de vivres et d'eau. Ils n'ont rien que leurs mains nues pour tenter de dégager les victimes bloquées sous les décombres.

Quatorze survivants ont pu être sortis jeudi des ruines de l'hôtel Montana, par des secouristes français notamment, mais 70 autres personnes seraient encore bloquées sous les décombres, a dit le commandant chilien Rodrigo Vazquez.

Une trentaine de pays ont promis une aide d'urgence à Haïti et des dizaines d'avions encombrent le petit aéroport de la capitale.

La Croix-Rouge haïtienne estime à entre 45.000 et 50.000 le nombre de morts et à trois millions celui des blessés et des sans-abri, soit un tiers de la population totale du pays.

Le président Préval a annoncé que 7.000 victimes avaient déjà été inhumées dans une fosse commune. La Croix-Rouge dit manquer de sacs pour recueillir les cadavres.

DES RESCAPÉS ARRIVENT À PARIS

Les Nations unies ont fait savoir qu'au moins 36 des 9.000 membres de la Minustah, la mission de la paix à Haïti, avaient péri. De nombreux autres sont portés disparus.

Dans ce pays qui est l'un des plus pauvres du monde, les médecins manquent de moyens pour soigner les blessés, dont beaucoup risquent de succomber s'ils ne reçoivent pas des soins dans les jours qui viennent.

"Les prochaines vingt-quatre heures vont être décisives", estime Paul Cormier, officier des gardes-côtes américains et responsable d'un orphelinat à Haïti.

Les Nations unies vont lancer dans la journée un appel d'urgence pour financer l'aide aux victimes.

Le président français Nicolas Sarkozy a avancé jeudi l'idée d'une conférence internationale pour la reconstruction, organisée par la France de concert avec les Etats-Unis, le Brésil et le Canada.

Les avions d'aide ont commencé à arriver jeudi mais, faute de bras, il faut du temps pour décharger leurs cargaisons. Parfois, les appareils doivent faire des cercles pendant deux heures au-dessus de la zone dévastée avant de pouvoir se poser.

Le président américain Barack Obama a promis une aide de 100 millions de dollars et a chargé ses prédécesseurs Bill Clinton et George W. Bush de lever de nouveaux fonds. "Vous ne serez pas abandonnés à vous-mêmes", a-t-il promis aux Haïtiens.

Les Etats-Unis ont décidé d'envoyer sur place 3.500 soldats, 300 médecins et infirmiers, plusieurs navires, dont le porte-avions nucléaire Carl Vinson avec 19 hélicoptères, attendu dans la journée, et 2.200 "marines".

Une soixantaine de Français manquent toujours à l'appel, a déclaré le ministre français des Affaires étrangères, Bernard Kouchner. "On cherche les Français, une soixantaine, (...) mais nous ne sommes pas sûrs qu'ils étaient là au moment du tremblement de terre", a-t-il dit.

Une cinquantaine de rescapés sont arrivés dans la matinée à l'aéroport de Paris-Orly, où ils ont été accueillis par le ministre des Affaires étrangères. Un second avion d'Air France en provenance des Antilles françaises est attendu en fin de matinée avec à son bord 91 personnes.

L'ancien président haïtien Jean-Bertrand Aristide, exilé en Afrique du Sud, s'est dit prêt à rentrer dans son pays pour apporter son aide aux victimes.

Hillary Clinton promet aux Haïtiens d'être là pour eux
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a secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton, a promis samedi aux Haïtiens que les Etats-Unis seront là pour eux "aujourd'hui, demain et à l'avenir", s'exprimant du tarmac de l'aéroport de Port-au-Prince, ravagé mardi par un séisme. 

La secrétaire d'Etat avait le visage visiblement marqué par ce qu'elle a entendu des équipes qui coordonnent les secours américains en Haïti ainsi que ce qu'a pu lui confier directement le président haïtien René Préval.

Avant de reprendre son avion pour Washington, Mme Clinton, a indiqué que le président Préval et elle publieront dimanche un communiqué commun soulignant la volonté entre les autorités des deux pays à travailler ensemble.

S'adressant directement au peuple haïtien, et traduite en créole, Mme Clinton a déclaré: "Vous avez été terriblement mis à l'épreuve mais je sais qu'Haïti peut se relever et être encore plus fort et meilleur à l'avenir".

Mme Clinton est la plus haute responsable américaine à faire le déplacement dans l'île, où les Etats-Unis déploient des efforts massifs pour venir en aide à la population. 

Les Etats-Unis ont notamment pris le contrôle de l'aéroport - centre névralgique des secours venus du monde entier - à la demande des autorités de Port-au-Prince.

Le président René Préval a répété samedi l'estimation du bilan fourni la veille par les autorités: au moins 50.000 morts, 250.000 blessés et 1,5 million de sans-abri. Son premier ministre Jean-Marc Bellerive, a indiqué de son côté que plus de 25.000 dépouilles avaient été ramassées.


Haïti: Hillary Clinton est arrivée à l'aéroport de Port-au-Prince
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a secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton est arrivée samedi à Port-au-Prince, où elle va tenter de répondre au défi logistique posé par la distribution de l'aide internationale et chercher des solutions pour faire parvenir cette aide aux Haïtiens. 

Mme Clinton, qui est arrivée dans la capitale haïtienne peu avant 20H00 GMT, est le plus haut responsable américain à se rendre sur place depuis le séisme de mardi.

Elle a indiqué qu'elle allait voir avec le président haïtien René Préval comment les Etats-Unis peuvent contribuer à parer au problème de la pénurie de carburant et d'autres difficultés qui freinent les opérations de secours.

La chef de la diplomatie américaine, qui avait déjà rencontré M. Préval lors d'une visite à Port-au-Prince en avril l'an dernier, a indiqué aux journalistes voyageant avec elle qu'elle avait l'intention de "l'écouter pour être sûre que nous sommes aussi réactifs qu'il le faut".

Mme Clinton et Rajiv Shah, administrateur de l'USAID, l'agence gouvernementale américaine d'aide au développement, ont par ailleurs indiqué que le Programme alimentaire mondial (PAM) avait établi des centres de distribution d'eau et de nourriture dans 14 sites de la capitale.

"Nous cherchons à étendre cela", a dit Rajiv Shah.


Le chef de l'ONU Ban Ki-moon en Haïti dimanche (Nations unies)
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e secrétaire général des Nations unies Ban Ki-moon ira en Haïti dimanche afin de montrer sa solidarité avec les Haïtiens et le personnel de l'ONU sur place, durement touchés par le séisme de mardi, et d'évaluer les besoins, a annoncé l'ONU vendredi. 

Dans un communiqué, l'organisation révèle que M. Ban s'est réuni vendredi avec le personnel haïtien des Nations unies à New York et lui a indiqué qu'il se rendrait en Haïti dimanche "pour montrer sa solidarité avec le peuple d'Haïti et les équipes de l'ONU" sur place.

Il compte également "évaluer les besoins en aide humanitaire et l'étendue du désastre", précise le texte.

L'ONU a porté vendredi le bilan du séisme en Haïti parmi son personnel à 37 décès confirmés et 330 disparus.


 Amériques

Haïti: les premiers Italiens de retour d'Haïti attendus dimanche à Rome
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	es premiers Italiens qui ont souhaité quitter Haïti après le violent séisme de mardi, sont attendus dimanche matin à l'aréoport de Rome-Ciampino, a annoncé samedi le ministère italien des Affaires étrangères. 

Ils sont une quinzaine, a précisé l'agence Ansa.

"Le premier vol de retour d'Haïti de nos ressortissants qui ont exprimé leur volonté de rentrer, a été mis en place suivant les indications du ministre des Affaires étrangères Franco Frattini", a déclaré le ministère dans un communiqué.

"L'avion quittera Port-au-Prince dans quelques heures pour être en Italie demain", ajoute-t-il.

Le gouvernement italien a préparé une liste des personnes qui prendront place sur ce vol, avait annoncé auparavant la presse italienne, précisant que la priorité avait été donnée aux blessés, aux femmes et aux enfants.

Les candidats au retour devraient voyager à bord du Falcon qui a amené sur place la première équipe de secours italienne, a précisé Ansa. Ils seront transférés de Port-au-Prince à Saint Domingue (République Dominicaine) par un C-130 parti jeudi d'Italie avec à son bord un hôpital de campagne. Cet appareil devait arriver samedi après-midi à Port-au-Prince après une escale en Guadeloupe, île française des Antilles.

Treize Italiens manquent toujours à l'appel, selon le ministère des Affaires étrangères


 
Obama annonce 100 millions de dollars pour Haïti



AP | 14.01.2010 | 17:06

Le président Barack Obama a annoncé que les Etats-Unis débloquaient une aide initiale de 100 millions de dollars (environ 69,1 millions d'euros) pour Haïti dans le cadre de ce qu'il considère comme "l'une des plus importantes opérations d'aide de notre histoire récente".

Il a précisé aux journalistes réunis à la Maison Blanche que l'enveloppe serait renforcée au cours de l'année.

M. Obama a déclaré que l'armée américaine avait "sécurisé" l'aéroport de Port-au-Prince et qu'une partie des secours étaient déjà sur place, fournissant de l'eau et des médicaments, aidant aux recherches et au sauvetage ou à l'évacuation aérienne des blessés.

Il faudra toutefois des heures, "voire des jours" pour que toute le dispositif américain soit effectif, étant donné l'état des routes, de l'aéroport, du port et des communications, a-t-il souligné, reconnaissant que "rien de tout cela ne semblera suffisamment rapide" à ceux qui souffrent. "Vous ne serez pas abandonnés", a promis Barack Obama aux Haïtiens. AP

Les enfants en voie d’adoption ne seront pas transférés en France | Accueil | Google lance un outil de recherche des victimes »
16 janvier 2010 

A l’appel d’Obama, Bush rejoint Clinton pour aider Haïti


Le président Barack Obama a reçu samedi à la Maison Blanche ses prédécesseurs George W. Bush et Bill Clinton, qu’il a chargés de collecter des fonds pour les victimes du séisme. Les ex-présidents ont accepté de diriger le “Fonds Clinton-Bush pour Haïti “. Leur présence “envoyait un message fort aux Haïtiens et dans le monde entier : dans ces moments difficiles, l’Amérique est unie”.

“A l’heure actuelle, nous menons l’une des plus grandes opérations de secours de notre histoire, pour sauver des vies et apporter une aide qui évitera une catastrophe encore plus importante”, a insisté le président américain, qui a néanmoins averti que la distribution de l’aide en Haïti représentait un “défi énorme” pour les sauveteurs et que l’assistance au petit Etat des Caraïbes allait devoir être évaluée à long terme.

“Je sais que beaucoup de gens veulent envoyer des couvertures ou de l’eau. nvoyez simplement de l’argent”, a déclaré l’ancien président George W. Bush. “L’une des choses que le président (Clinton) et moi-même allons faire, est de nous assurer qu’il sera dépensé judicieusement”. Les Haïtiens “peuvent construire un meilleur avenir si nous faisons ce que nous devons” faire, a assuré son prédecesseur à la Maison Blanche.

LeMonde.fr avec AFP 
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16 janvier 2010 Publié Actualité, Haïti | Lien permanent | Alerter
	Commentaires
	


1. Mouai… Un bon coup de pub pour Obama, quand le président arrive à placer ” Le plus gros […] de notre histoire ” en parlant d’un drame qui a eu lieu dans un pays étranger,cela veut tout dire, ce n’est pas une compétition du pays le plus généreux que je sache…
Que les haïtiens se rassurent, la merveilleuse machine capitaliste va vite se mettre en place et ils pourront obtenir le rang de colonie américaine une fois que les dirigeants américains se seront occupés de la reconstruction … 

Rédigé par : Geroz | le 16 janvier 2010 à 19:32 | Alerter 
2. Cet homme n’est pas simplement brillant. Il fait la démonstration d’une intelligence lumineuse rare, inspirante. 

Rédigé par : Diane R. | le 16 janvier 2010 à 19:44 | Alerter 
3. A l’heure ou on se chamaille en France pour savoir ce qu’est notre identité nationale, un pays de langue anglaise vient de facon massive en aide a un pays de langue francaise… certes la proximité géographique joue beaucoup, mais d’un point de vue symbolique…
Il n’y a pas de pétrole en Haiti, et le pays n’occupe pas de position stratégique majeure… quand a la reconstruction des bidonvilles, elle n’intéresse pas les capitalistes américains… aucun interet sinon humano-marketing de venir en aide a ce pays pour les yankees… si cet interet peut servir a aider un peu… et bien je prends… en espérant que les traders et banquiers de wall street pourront continuer a bouffer du caviar a la louche bien entendu! [image: image74.png]



Bon courage gens de Haiti… je me sens impuissant en écrivant ces lignes, a des milliers de km de votre pays… 

Rédigé par : Ed | le 16 janvier 2010 à 19:45 | Alerter 
4. @ Geroz : pourquoi tant de cynisme? Allez aider les victimes et apres on verra… Y en a qui savent critiquer et y en a qui servent a quelque chose… 

Rédigé par : sarafidis | le 16 janvier 2010 à 19:59 | Alerter 
5. C’est incroyable qu’on doive attendre qu’un pays compte 50000 morts d’un coup pour que du jours au lendemain tout le monde se mobilise. Quand les haïtiens crevaient de faims il y a un mois, tout le monde s’en foutait! Tant mieux pour Haïti, mais ça reste désolant. 

Rédigé par : souen f. | le 16 janvier 2010 à 20:18 | Alerter 
6. Leur envoyer George Bush ? Les pauvres Haïtiens n’avaient vraiment pas besoin de ça en plus… 

Rédigé par : Balthus | le 16 janvier 2010 à 20:34 | Alerter 
7. #Ed Si toi aussi tu veux aider Haïti, cesse de voter capitaliste.
C’est très caricatural mais c’est vrai, tu peux pas à la fois voter pour un système qui génère des inégalités pareilles, et accuser ceux qui le critiquent d’être des monstres sans cœur…
Si Obama était vraiment concerné par les problèmes de ces pays il ne se manifesterais pas uniquement lorsque ces derniers sont touchés par des catastrophes, en prenant soin de préciser que ” C’est nous les américains qu’on est les plus gentils parce que c’est nous qu’on envoie le plus d’argent”.

Ce n’est pas l’aide que je critique, c’est la façon dont elle s’organise. 

Rédigé par : geroz | le 16 janvier 2010 à 20:38 | Alerter 
8. Il faudrait peut être arrêter de critiquer sans réfléchir…
Croyez-vous vraiment que les Etats-Unis ne donnent rien aux pays pauvres lorsqu’il n’y a pas de catastrophes? Ils sont les premiers contributeurs au budget de l’ONU à ce que je sache…
Certes les problèmes des USA sont nombreux et les 8 dernières années notamment ont fait ressurgir les plus mauvais côtés de ce pays, mais la stigmatisation ne mènera à rien.
De même, on critique Obama pour son idéalisme mais les mêmes critiquaient Bush pour son pragmatisme (certes teinté d’une douce folie chrétienne).

Enfin bon, que chacun se bouge les fesses : une fois qu’on est dans le système on peut le critiquer. Et une dernière chose, à tous ceux qui sont sans pitié avec n’importe quel dirigeant politique (démocratiquement élu j’entends), j’aimerais bien vous y voir vous (et que personne ne me sorte l’argument du “ils sont beaucoup payés pour ça”) : on peut ne pas être d’accord avec les idées, mais pas critiquer pour le plaisir de celui-ci, sans savoir de quoi l’on parle, en se basant sur les infos de 20 minutes. 

Rédigé par : bnous | le 16 janvier 2010 à 21:49 | Alerter 
9. Non, ce n’est ni une question de langue, ni une question de religion mais c’est une question HUMAINE et HUMANITAIRE. J’apprécie ce geste! 

Rédigé par : Nadjet | le 16 janvier 2010 à 21:57 | Alerter 
10. Mais zut, les Français !
Combien de Français (pas tous) n’ont rien de mieux à faire que saisir chaque opportunauté de classer 300 millions d’êtres humains de barbares, misanthropes, etc….
Et puis, ça ose se plaindre de francophobie.

Pour votre info :
http://www.lefigaro.fr/sciences-technologies/2009/12/05/01030-20091205ARTFIG00145–les-anglo-saxons-davantage-tournes-vers-le-charity-business-.php
Les Américains donnent aux charités et à la philanthropie PLUS DE DIX FOIS ce que donnent les Français. PLUS DE DIX FOIS. (Comme part de la PIB, alors ne me parlez pas de la différence en populations.)

Et vous, Geroz, qu’avez-vous fait aujourd’hui ? Pour les Haïtiens (dont les ancêtres était des esclaves des Français, hein) ? Pour votre propre éducation ? Ou pour qui que ce soit ? Si vous vous croyez placé à cause de votre seule nationalité de donner des leçons en civilisation à autrui, moi ne ne me sens certes pas intéressé à en recevoir de vous. 

Rédigé par : M. à Philadelphie | le 16 janvier 2010 à 21:58 | Alerter 
11. ça c’est de l’ouverture à haute classe, pas le petit débauchage tactique du petit gars qu’on doit subir jusqu’en 2012..
Une preuve, celui qui avait LE pédigrée pour marquer la solidarité de la France dans ce type de circonstance est réduit à une rôle de commentateur… en revanche, l’un des bras droits du petit gars est déjà sur place pour préparer sa venue…
On verra sarkozorro sauver le pays… mais comme il arrive après… il faudra qu’il invente en matière de com’… Il continuera à puiser dans les finances publiques pour cela, ça l’a jamais déranger… 

Rédigé par : DOL | le 16 janvier 2010 à 22:01 | Alerter 
12. @geroz: merci de nous épargner ces commentaires anti américaniste primaire et non constructifs… Obama n’est président que depuis une année, et Haïti vit dans le chaos depuis combien de temps déjà? . comme dit bnous très justement,les “méchants américains” sont les premiers contributeurs de l’aide internationale,même à l’époque de Bush! “si tu veux aider Haïti,cesse de voter capitaliste”…qu’est ce qu’il ne faut pas lire… 

Rédigé par : ana | le 16 janvier 2010 à 22:08 | Alerter 
13. De la classe ce Monsieur OBAMA. nous faisons semblant d’oublier la dette faramineuse et aberrante que ce Pays a payé à la France. Plusieurs milliairds injustifiés; avec des renégociations en taux d’interets exhorbitants, bref une impossibilité constante à relever les defis, sans compter des enfants de dictateurs venus de se dorer la pillule en France dans une impunité totale. Quand on parle de malédiction de gràce ayons le sens de l’histoire avec un grand H comme honnêteté.
IL me plairait que le pays des droits de l’homme arrête de s’autofeliciter, puisse agir avec grandeur, et humilité. 

Rédigé par : BACCARARD | le 16 janvier 2010 à 22:21 | Alerter 
14. Vous ne trouvez pas qu'’ils font une drôle de tête, les directeurs du fonds Clinton-Bush? 

Rédigé par : Séraphine | le 16 janvier 2010 à 22:27 | Alerter 
15. Par cet acte, le Président Obama a montré l’étendue de sa sagesse. Rassembler un ex-président républicain et un ex-président démocrate afin qu’ils s’adressent d’une même voix à leur peuple afin d’exhorter sa charité et sa compassion. Quoi de mieux pour atteindre le coeur de tous les américains. Je dis bien vu Président Obama ! Chapeau Monsieur le Président !
C’est facile de criminaliser les américains tout le temps mais franchement parlant sans eux que serait notre monde aujourd’hui ? Depuis la seconde guerre mondiale c’est le seul pays au monde à pouvoir mobiliser d’un seul coup et rapidement autant de militaires et de ressources aussi bien humains, financiers, alimentaires, techniques, etc… Où sont les Russes? où sont les chinois? C’est facile d’agir comme les islamistes radicaux qui posent les bombes partout pour tout détruire en critiquant l’aide du gouvernement d’Obama ou du gouvernement de Sarkozy au peuple haïtien victime de cette catastrophe naturelle, mais ce n’est pas facile de construire ou de tendre la main à l’autre. Celui qui tend la main est toujours traité de mesquin, de calculateur parceque c’est un geste humain et naturel comme sourire à l’autre, se soulager, que certains d’entre nous ignorent. 

Rédigé par : Nickhasch | le 16 janvier 2010 à 22:47 | Alerter 
16. Ca ne vous interpelle pas que les EU envoient 12000 militaires dans un petit pays à ce point ravagé, mais fort bien situé, alors que les avions qui apportent de la nourriture, des équipes de secouristes avec leurs chiens, des systèmes de filtrage pour fournir de l’eau potable, des hôpitaux de campagne, et tant d’autres choses qui font totalement défaut, depuis quatre jours, aux sinistrés, ne peuvent pas atterrir?
Le Monde insiste lourdement depuis quelques heures sur des violences qui sont totalement démenties par ceux qui sont sur place, et des pillages qui, toujours selon ceux qui sont sur place, ne sont que des tentatives désespérées de se procurer un peu de nourriture en allant la chercher là où il y en a, parmi les ruines. Serait-ce pour préparer l’opinion à ce qu’elle pourrait ne pas bien comprendre? 

Rédigé par : Séraphine | le 16 janvier 2010 à 22:50 | Alerter 
17. ILS SONT INCROYABLE TOUT CE CIRQUE ALORS QUE LE PEUPLE CRIE TOUJOURS FAMINE ET QUE LES CADAVRES EN DECOMPOSITION SOUS LA CHALEUR DEGAGENT UNE ODEUR SUFFOCANTE
HILARY CLINTON ? BUSH? POURQUOI ? REDONNER LEUR IMAGE
TOUT CELA C EST DU CINEMA 

Rédigé par : LARRIEUX | le 16 janvier 2010 à 22:59 | Alerter 
18. TOUTE CET AIDE TOUT CE CINEMA TOUT CE CIRQUE
ATTENDONS LE RESTE§§§ 

Rédigé par : LARRIEUX | le 16 janvier 2010 à 23:04 | Alerter 
19. En tous cas pour maintenant et pour demain, seul compte d’agir, et là où nous sommes de donnez par exemple ici http://www.secourspopulaire.fr/actualite.0.html?&cHash=7634916e70&id_actu=3293
Et pour le commentaire, Hillary est sur place avant les autres, Bush répond à l’appel d’obama, ce n’est pas une guerre mais une fois de plus les américains sont là, leur idée de la solidarité ne ressemble pas aux utopies socialistes, mais elle est effective. Le leadership est aussi celà. Faire. 

Rédigé par : sqala | le 16 janvier 2010 à 23:09 | Alerter 
20. Crois-tu @Séraphine que l’aéroport de Port-au-Prince est comme l’aéroport de Choissy ? Même Choissy ou Kennedy auraient du mal à acheminer et contenir ces aides qui affluent du monde entier et d’un seul coup. Pourquoi voulez-vous toujours trouver du mal là il n’existe pas ? Toujours vouloir diaboliser l’autre et surtout les américains. Sans eux la France serait une colonie allemande aujourd’hui. Sans eux nous n’aurions pas internet aujourd’hui. Nous sommes tous américaniser sans le vouloir ou sans le savoir c’est peut-être là l’origine de vos animosités contre les USA. Eux ils ont comme Présidet Hussein Obama et vous ? L’identité nationale au XXI ème siècle ? 

Rédigé par : Nickhasch de Séraphine | le 16 janvier 2010 à 23:14 | Alerter 
21. Gare! Les trolls envahissent le Monde!
Au fait, sqala, c’est où “Choissy”? Comment tu expliques que l’on puisse débarquer 12000 soldats là où il n’y a pas assez de place pour débarquer des équipes de secouristes, un hôpital de campagne ou, plus simplement encore, de la nourriture et des médicaments: il n’y a même pas, sur place, de quoi désinfecter les plaies! Cf. les témoignages publiés sur le Monde ou sur France Info. 

Rédigé par : Séraphine | le 16 janvier 2010 à 23:32 | Alerter 
22. Peut importe; la situation géo-politique et le système politique des Pays qui aide à Haïti; le plus important c’est d’aidé la population de sortir de cette impasse,de ce moment incroyablement difficile; ont auras par la suite amplement le temps de critiqué le système politique des uns et des autres par la suite. D’abord et avant tous soyons dans l’action pour que cette population désastré retrouve un minimum de condition de vie la plus humanitaire possible. Pour que les gens qui constitue cette population puisse retrouvé la possibilité de manger à sa faim, un toit sur la tête et puisse se reposé et se refaire des force dans un bon lit, puisse avoir des condition sanitaire normale d’un pays civilisé et moderne; ( que tous puisse se lavé normalement). Avoir des vêtement de rechange et puisse quérir ces blessure et maladie dans des système de santé moderne et normaux

Donc mes frères et sœurs humain et plus particulièrement spirituelle des tous religions et Chrétien en particulier le temps n’est pas à la dispute et chamaille mais à l’action; au sauvetage et la reconstruction D’ Haïti d’abord par l’action direct pour ceux qui sont cette ou près de cette endroit du globe ;les autres ailleurs pour les aidé financièrement et poussé nos gouvernement à posé des geste d’aide humanitaire et pour les croyant prier pour eux notre Dieu Jésus. 

Rédigé par : Adrien Dubois | le 16 janvier 2010 à 23:34 | Alerter 
23. Pardon, je me suis trompée de signature: ce n’est pas à Sqala mais à “Nickhasch de Séraphine” que s’adresse ma question sur Choissy. 

Rédigé par : Séraphine | le 16 janvier 2010 à 23:37 | Alerter 
24. @Séraphine, Haïti est un pays sans armée et c’est presque tout un pays qui est détruit. J’espère que tu mesures l’ampleur de cette catastrophe. Choisy ou Choisi ou Choissy ou Choizy comme tu veux se trouve en France en IDF. Tu es américanisée sans le vouloir, c’est là où le bas blesse ma chère. 

25. Rédigé par : Nickhasch de Séraphine | le 16 janvier 2010 à 23:46 | Alerter 
26. Que tous ceux qui prennent plaisir a critiquer la facon de proceder pr nous venir en aide se taisent. le moment n’ est vraiment pas propice pour les critiques men pour passer a l’ action c’ est ce que font toutes les personnes intelligentes, sensées tout en ayant le coeur humain. 

Rédigé par : Gugu | le 17 janvier 2010 à 00:34 | Alerter 
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